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Couverture: Wilcoxia viperina (Web.) Br. & A. vu dans son biotope, dans 
la province de Tehuacan au Mexique (Cliché Delange).

Réalisation: Danielle Kapitanffy.
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La nomenclature des Cactacées, famille d'intro­
duction relativement récente, est fort complexe. 
Il n'est qu'à voir les cycles de tendances qui se 
manifestent suivant les écoles prépondérantes 
de botanique s'y intéressant. Pour certaines, 
dont les représentants les plus célèbres sont 
Britton et Rose, Backeberg... appliquant une 
démarche cartésienne, il convient de diviser au 
maximum la morphologie afin de créer des gen­
res, parfois minuscules, mais dont les individus 
conservent entre eux des caractères très homo­
gènes. Le risque de cette approche intellectuelle 
est de voir proliférer des genres dont parfois la 
distinction, par de trop grandes subtilités, perd, 
du moins aux yeux de l'amateur, sa justification. 
A l'inverse, « l'école anglo-saxone » actuelle, 
représentée par L. Benson, Glass et Foster... a 
tendance à globaliser dans des genres très im­
portants des espèces qui n’ont que quelques 
points en commun. Cette démarche, si elle pré­
sente l'intérêt apparent de simplifier la nomen­
clature, a pour contrepartie l'inconvénient ma­
jeur de créer des mélanges d'espèces qui, pour 
l'amateur, sont morphologiquement parfaitement

différenciées. On assiste, en outre, au gonfle­
ment de genres déjà très importants et hétéro­
gènes (exemple le genre Mammillaria absorbant 
les genres Cochemiea, Dolichothele, Solisia, 
Krainzia, Bartschella, Mamillopsis...) et par l'in­
tégration de genres parfaitement hétérodoxes: 
Coryphanta, Escobaria, Neobesseya...
Dans ces conditions, il nous paraît que la 
meilleure méthode d'analyse, du moins la plus 
logique et la plus riche d’enseignements, celle 
qui demande la plus grande rigueur intellectuelle, 
est l'approche que j'ai taxée de cartésienne.
Ce prologue semble bien éloigné du propos 
initial. Il constitue l'axe de réflexion qui a prési­
dé à l'étude sur le genre Wilcoxia et justifie le 
cheminement qui va suivre.
Le genre Wilcoxia constitue un lien entre les 
Céréanées, plantes érigées et souvent de gran­
de taille, et les Echioocéréanées, cactus géné­
ralement prostrés, ou globuleux et de taille ré­
duite à petite. Comme tout genre charnière, 
nous allons trouver, aux extrémités de la chaîne, 
des individus se rapprochant des espèces de 
genres différents dont ils assurent la transition.
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Wilcoxia kroenieinii

I - GENERALITES

A) Présentation du genre
Les Wilcoxia sont des plantes petites à moyen­
nes qui produisent des racines tubéreuses ou 
tuberculeuses. Les tiges sont allongées et plus 
ou moins ramifiées. Fines, elles mesurent de 
0,5 à 2 cm de diamètre et leur taille varie de 
30 à 300 cm. Les côtes généralement peu nom­
breuses sont basses. Les aiguillons des aréoles 
sont tous de la même taille. Les fleurs, plus ou 
moins infundibuliformes sont de coleur rouge à 
blanc avec une prédominance pour le rose. Elles 
apparaissent latéralement, voire apicalement et 
prennent naissance sur la pousse de l’année 
précédente. Elles peuvent être émérales,' diurnes 
ou nocturnes, éphémères ou durables.
Le tube, court ou long suivant les espèces, porte 
des épines, des soies et parfois de la laine, de 
même que le péricarpe. Cet ensemble est caduc 
au moment de la maturité du fruit. Ce dernier 
conserve les restes desséchés du périanthe. Les 
graines sont noires ou brunes, avec un hyle ba­
sal assez important. En outre, le fruit (ou la 
fleur) séparé de la tige laisse apparaître une 
scarification durable.
1 II m’a paru opportun d’admettre ce néologisme sans doute 
inusité jusqu’alors, pour qualifier une fleur qui s ’ouvre vers 
l ’aube et se flé tr it avant midi.

Pour nous résumer, le genre Wilcoxia est carac­
térisé par sept points communs :
• racines tubéreuses ou tuberculeuses,
• tiges graciles dépassant rarement le diamètre
d’un crayon,
• aiguillons généralement égaux entre eux,
• fleurs plus ou moins infundibiilées,
• fruits épineux conservant les restes déssè- 
chés du périanthe et perdant leurs aiguillons à 
maturité,
• scarification de la tige lors de la chute de 
la fleur ou du fruit.

B) Place du genre
Pour beaucoup d’auteurs, le genre Wilcoxia est 
proche de Peniocereus. L’argument évoqué le 
plus souvent réside dans la structure charnue 
des racines. En fait, cette caractéristique n’est 
pas l’apanage de ces seuls genres de Cactacées. 
Qui plus est, la morphologie radiculaire est dif­
férente entre Peniocereus et Wilcoxia. Le pre­
mier genre développe des racines napiformes 
(excepté P. marianus (Gentry) H. Sanchez-Mej.) 
tandis que chez le second, elles sont tubercu­
leuses (à l’exception peut-être de W. schmollii 
(Wgt.) Backbg).
La tige cylindrique qui reste de diamètre mo­
deste chez Wilcoxia est triangulaire ou ronde 
chez Peniocereus et peut atteindre une section 
relativement importante.
Chez ce dernier genre, les fleurs sont nocturnes, 
avec des pétales fortement réfractées alors que, 
si on excepte le cas de Wilcoxia zopilotensis 
Meyran et W. lazaro-cardenasii (Contreras, Jime­
nez, Sanchez-Mej’., Toledo) Cartier, elles aussi à 
floraison blanche et nocturne, les Wilcoxia ont 
des fleurs émérales ou diurnes et de couleurs 
plutôt vives (rose, vermillon, pourpre, écarlate). 
Si le fruit des deux genres possède une morpho­
logie extérieure assez semblable, il convient de 
noter la différence de taille (Wilcoxia beaucoup 
plus petit) et l’absence de laine chez Penioce­
reus. A maturité, chez Wilcoxia, le fruit laisse 
une scarification très nette alors que chez Penio­
cereus elle n’existe pas.
Enfin, nous indiquerons que les graines présen­
tent une structure fort dissemblable: grosses, 
brillantes, lisses et avec un testa souple et 
fragile pour Peniocereus, elles sont moyennes à 
petites, mates et muriquées pour Wilcoxia.
Il ressort de ces comparaisons que ces deux 
genres sont assez différents l’un de l’autre. 
Toutefois, cette réflexion ne serait pas complè­
tement objective, si nous ne citions pas, à ce 
sujet, le passage d’un courrier adressé par le 
professeur Barthlott, de l’Université d’Heidel­
berg, spécialiste de l ’étude des testas de graines 
de cactées:
“ Les structures des testas des graines de Penio­
cereus et Wilcoxia sont peu différenciées. » 
En revanche, de très nombreux caractères sont 
communs avec le genre Echinocereus, notam­
ment pour ce qui concerne l’appareil reproduc­
teur.
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Wilcoxia kroenleinii avec formation de tube floral apical
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Rappelons ici ces similitudes:
• fleurs restant ouvertes, pour la plupart, plu­
sieurs jours consécutifs,
• lobes du stygmate verts,
• tube et péricarpe hérissés de poils et d'ai­
guillons,
• fruits épineux et laineux conservant les restes
desséchés du périanthe,
• à maturité, les fruits s’ouvrent latéralement
par une fente de déhiscence,
• à maturité, les aiguillons et soies tombent au 
simple contact,
• le fruit (ou la fleur) à sa chute laisse une 
scarification durable sur la tige.
Il apparaît que le genre Wilcoxia est très proche 
d 'Echinocereus. Notons, au passage, que certai­
nes espèces chez ce dernier genre, possèdent 
elles aussi, des racines charnues (E. floresii 
Backbg...) Notons aussi que le genre Wilcoxia 
semble être le prolongement géographique d'Echi- 
nocereus, le second étant principalement établi 
au sud des Etats-Unis, le premier, au nord du 
Mexique.
Les caractéristiques évoquées ci-dessus, permet­
tent, à notre sens, de tracer le tableau ci-des- 
sous, compte-tenu essentiellement des différen­
ces morphologiques:

PHYLLOCACTANEES ECHINOCACTANEES

HYLOCEREUS ECHINOCEREUS

PENIOCEREUS WILCOXIA

CEREES

C) Répartition
Ce genre, exclusivement nord américain se ren­
contre depuis le sud du Texas (USA) jusqu’à 
l ’état de Queretaro (Mexique). On le trouve en 
Basse Californie, Sonora, Tamaulipas, Coahuila, 
San Luis Potosi, Mexico, Michoacan, Sinaloa.'

Il - ESPECES

A) Chef d’identification
Le genre Wilcoxia peut se subdiviser en trois 
grands groupes de plantes présentant entre elles 
un certain degré d’homogénéité. Ce sont respec­
tivement:
1) poselgerianae
2) schmollianae
3) viperinae 1

1) Poselgerianae:
Elles se caractérisent par une taille relativement 
faible, de l'ordre de 40 cm, par une structure de 
tige moyennement succulente, par des tubercu­
les arrondis, par un système épineux assez den­
se, par des fleurs au tube assez court, avec des 
corolles évasées. Les pétaloïdes lancéolées sont 
de couleur généralement rose.
On distingue quatre espèces et une variété:
a) tiges assez longues (40 cm) d'un vert clair,
glabres, tendant à se ramifier avec l'âge, aiguil­
lons blancs à gris-clair, racines tuberculeuses de 
couleur brune... Wilcoxia poselgeri (Lem.) Br. 
et R.
b) tiges assez longues (40 cm) d’un vert foncé,
pubescentes, ne se ramifiant pratiquement pas, 
aiguillons noirs, racines tubéreuse de couleur 
jaunâtre... Wilcoxia kroenleinii Cartier sp. Nov.
c) tiges plus courtes (30 cm) aiguillons radiants
blancs, plante tendant à devenir buissonnante 
avec l'âge... Wilcoxia tamaulipensis Werd.
a) tiges vert foncé, aiguillons noirâtres plus
courts et érigés... Wilcoxia tamaulipensis var. 
brevispina n. prov.
d) tiges courtes (15 cm), fines (0,6 cm), pros­
trées et buissonnantes, fleurs blanches... Wil­
coxia albiflora Backbg.

2) Schmollianae:
Elles se caractérisent par leur très grande suc­
culence, leur port prostré, leurs fleurs rose pâle, 
de taille moyenne avec un tube court. On distin­
gue deux espèces et deux vartétés. 
a) tiges courtes de 10 cm de long et 3 cm ou 
moins de section, aréoles produisant environ 
35 poils fins... Wilcoxia schmollii (Vgt.) Backbg.
a) aiguillons séteux noirs mêlés aux aiguillons
blancs, aréoles plus rapprochées, fleurs plus 
grandes et d'un rose franc... Wilcoxia schmollii 
var. nigriseta Schwartz.
ß) aiguillons plus courts, fins, soyeux, tige de 
1,5 cm de diamètre, se dénudant à la base... 
Wilcoxia schmollii var. lanata n. prov.
b) tiges plus longues (40 cm) aiguillons bruns
à noirs, absence de poils sur les plantes adultes, 
fleurs lancéolés roses... Wilcoxia nerispina n. n.

3) Viperinae:
Elles se caractérisent par des tiges allant de 40 
à 300 cm, le plus souvent érigées et dont les 
côtes sont très aplaties, prenant appui sur la 
végétation environnante. Les racines sont fusi­
formes et les fleurs, nocturnes ou émérales, 
sont portées par un tube plus long que le dia­
mètre de la corolle. Les fleurs sont blanches ou 
rouges. On distingue 6 espèces.
a) tiges peu pubescentes, de 1 à 2 m et plus
de long, fleurs rouge vermillon... Wilcoxia vipe- 
rina (Web.) Br. et R.
b) tiges pubescentes, robustes, de 1 à 2 m de 
long, aréoles distantes de plus de 1,5 cm, fleurs 
écarlates... Wilcoxia tomentosa H. Bravo.1 D'après Helia Bravo, in Cactaceas Mexicana, T. 1.
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Wilcoxia striata (à gauche) et Peniocereus diguetiï (à droite)

c) tiges très graciles (0,5 cm de diamètre) me­
surant 1,5 m de long, fleurs rouges... Wilcoxia 
striata (Brand.) Br. et R.
d) tiges plus robustes, pouvant atteindre 300 cm 
long, fleurs blanches, nocturnes... Wilcoxia zopi- 
lotensis Meyran.
e) tiges de 1 à 1,25 m de haut, 3 à 3,5 de dia­
mètre, pubescentes, fleurs blanches, nocturnes 
de 7 à 8 cm de long... Wilcoxia iazaro-cardenasii 
(Contreras, Jimenez, Sanchez-Mej., Toledo) Car­
tier.
f) tiges de 40 cm environ de long à 3 ou 5 côtes
camuses, fleurs écarlates... Wilcoxia papillosa 
Br. et R.

B) Description
Wilcoxia poselgeri [Lem.) Britton et Rose
Racines: tuberculeuses de couleur jaune à
marron foncé.
Tiges: fines, vert clair, élancées, de 0,6 à 1 cm 
de section, se lignifiant avec l’âge et ne dépas­
sant guère 40 cm de long.
Côtes: 8 à 10, peu saillantes, surmontées de 
tubercules. -
Epines radiales: 9 à 12, appliquées, mais ne 
couvrant pas complètement la tige et laissant

apparaître u,i sillon peu marqué, de 3 à 5 cm de 
long, et frêles.
Epine centrale: 1, ascendante, plus large que 
les radiales, avec la pointe noire.
Fleur: rose soutenu de 5 cm de long et autant 
de large, tube vert teinté de rouge, pourvu de 
petites écailles lancéolées. Les axilles sont lai­
neuses et couvertes de poils séteux blanchâtres. 
Le style est vert pâle et les 8 à 10 lobes du 
stygma sont verts.
Fruit: ovoïde de 1,5 de long et 1 cm de large, 
de couleur verte, portant des aréoles avec de la 
laine blanche et des aiguillons séteux noirs. Pul­
peux, il dégage une odeur agréable (groseille 
à maqueréaux) à maturité. Il conserve les restes 
desséchés du périanthe.
Graines: ovales de 1 mm de long, possèdent un 
testa brun-rougeâtre, presque noir, avec des 
ponctuations verrusqueuses.

Wilcoxia poselgeri
Coahuila, Hipolito1 à environ 25°40’N/10r25'W 
au-dessus de 1.000 m d’altitude. Sol sableux, 
minéral PH 6/7. Température de +  10 à +  31°, 
le jour 5° de plus en moyenne, la nuit 5° de 
moins, en moyenne. De décembre à janvier les 
gelées nocturnes sont possibles jusqu'à — 5°. 
Pluies d’environ 200/300 mm de mai à octobre,
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Wilcoxia poselgeri

maximum en mai/juin et septembre/octobre. 
Sur des sites ensoleillés avec un sol léger et 
humeux. Fleur en juin par +  18 /  +  28° ». 
Rappelons que Britton et Rose se sont servis de 
cette espèce comme type du genre Wilcoxia. 
C'est la raison pour laquelle nous avons débuté 
par elle la description du genre.
Commentaire: M.P. Grünewald donne les rensei­
gnements suivants: « Origine: U.S.A.; Mexique.

Wilcoxia kroenleinii Cartier
Racine: une grosse racine tubéreuse de 3 à 5 cm 
de diamètre, de couleur jaune à l'état juvénile, 
devenant brun foncé avec l'âge par lignification 
superficielle du tégument. 1
1En fait, la plante d'Hipolito est la Wilcoxia kroenleinii - 
c.f. supra.

Tige: simple à peu ramifiée, cylindrique, de 1,5 à 
2 cm de section et environ 40 cm de long, pros­
trée, d’un vert foncé, avec 8 à 9 côtes très peu 
prononcées, camuses. La structure générale est 
plutôt molle et ne se lignifie que très tardive­
ment.
Aréoles: rondes, de 1/2 cm de diamètre, distan­
tes les unes des autres de 2 mm environ. Elles 
sont recouvertes d’un duvet blanc, court et co­
tonneux assez abondant et rémanent.
Epines radiales: 8, noires à l'état juvénile, deve­
nant blanchâtres avec l'âge et disposées symé­
triquement par rapport à l ’aiguillon central.
Epine centrale: 1, noire, très fine, légèrement 
aplatie de 4 mm de long et dirigée, vers le haut, 
appliquée.
Fleur: produite à l'extrémité de la pousse de 
l'année précédente (mais pas dans le méristème) 
précoces, avec 20 à 25 pétaloïdes légèrement 
saumoné ou violacé devenant de plus en plus 
soutenu vers la ligne médiane. Le centre de la 
fleur est plus foncé. Les sépaloïdes sont gris- 
verdâtres et étroits. Le tube mesure de 1,5 à 
2 cm de long. Il est couvert d'un duvet grisâtre 
et d'aiguillons séteux noirs. Pistil vert foncé, 
filaments jaunes.
Fruit: ovoïde, 2,5 cm de long et 0,8 à 1 cm de 
large, de couleur vert-rougeâtre à maturité. Il 
est pulpeux et couvert de lain et d’aiguillons. Il 
conserve les restes desséchés du périanthe.
Graine: petite, de 1 mm de diamètre, noires et 
légèrement muriquées.
Distribution: Mexique, Sud de Coahuila.
Commentaires: j ’ai discuté de cette plante avec 
MM. Glass et Lau qui prétendent l’avoir récolté 
à Hipolito (sud est de Coahuila).

Wilcoxia tamaulipensis Werdermann
Racines: tuberculeuses et arrangées en chape­
lets (3 à 4 tubercules sur une même racine) pou­
vant atteindre 3 à 4 cm de diamètre et sphéri­
ques.
Tiges: fines et élancées, ramifiées, de 0,5 à 
0,8 cm de diamètre d’un vert clair se lignifiant 
avec l'âge et mesurant 30 à 40 cm de long. Elles 
possèdent 8 à 10 côtes arrondies séparées par 
un sillon peu marqué.
Aréoles: petites, distantes l'une de l'autre de 
5 à 7 mm, non laineuses.
Epines radiales: une vingtaine, droites et flexi­
bles, les inférieures et latérales blanches, les 
supérieures noires, égales entre elles.
Epines centrales: 3 à 5, de couleur noire et de 
la même taille que les radiales.
Fleur: de 4 cm de large, d'un rose orangé, plus 
soutenu vers le centre. Pétaloïdes peu nom­
breux, étroits, lancéolées et légèrement turbi- 
nées. Sépaloïdes gris et roses très allongées, 
tube ovoïde de 1 cm de long et 0,8 cm de dia­
mètre, très armé d'aiguillons assez longs mais 
flexibles d'une couleur de miel. Pistil jaune, fila­
ments jaune-pâle.
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Fruits: subphériques de 1,5 cm de diamètre, 
d'un vert-rougeâtre, armé de soies et aiguillons 
qui tombent à maturité. Il conserve les restes 
desséchés du périanthe.
Graines: petites, réniformes de 0,8 mm de long 
et de couleur brun-clair.
Distribution: Mexique, Tamaulipas (sans préci­
sion).
Commentaires: Le docteur J. Meyran m’a indiqué 
avoir récolté cette plante à Huisache (San Luis 
Potosi, non loin de l ’Etat de Tamaulipas) et m'a 
remis quelques graines. Wilcoxia tamaulipensis 
se différencie des autres espèces du genre par 
son système radiculaire. En effet, si la majeure 
partie des Wilcoxia possède des racines sphéri­
ques ou fusiformes dans le prolongement de la 
tige (semblables en cela aux Dahlias) l ’espèce 
sous rubrique, développe un chapelet de tuber­
cules identiques, dans sa morphologie du moins, 
à celui d'un pied de pomme de terre. Bien évi­
demment, chaque tubercule ne peut donner une 
nouvelle plante.
Helia-Bravo in «Las Cactaceas de Mexico» avance 
que cette espèce est très proche de Wilcoxia 
tuberosa Pos. =  poselgeri. En fait, les deux 
plantes se distinguent facilement l'une de l'autre 
tant par le morphologie de la tige que par celle 
des fleurs, des fruits et des graines. Il est vrai 
que l’auteur précité n’avait pas connaissance, 
semble-t-il, de ces deux derniers éléments.

Wilcoxia tamaulipensis var. brevissima 
n. prov.

Diffère du type par sa taille plus petite, buisson- 
nant de la base (alors que le type se ramifie de 
la tige), tige d'un vert plus foncé, une vingtaine 
d’aiguillons assymétriques deux fois plus courts 
que chez le type. La fleur plus grande (5 à 5,5 cm 
de diamètre) avec des pétaloïdes plus larges. 
Le pistil est vert foncé.
Origine: inconnue (Mexique ?)

Wilcoxia albiflora Backeberg
Racines: tuberculeuses, ovoïdes, d’un brun noirâ­
tre de 1,5 à 2 cm de diamètre, semblables à 
celles d'un Dahlia.
Tiges: petites, très ramifiées, fines, élancées, 
se lignifiants avec l’âge, de 15 cm de long et 
environ 6 mm de section, vert clair, quasi cylin­
driques, les aréoles sont minuscules.
Epines: 9 à 12, très fines, légèrement appliquées 
de 1 mm de long et blanches.
Fleur: naissant souvent dans le méristème, 
d’autres fois latéralement, de 2 cm de long. Tube 
de 1,3 cm de long et 3 mm de diamètre de cou­
leur vert-foncé. Les axilles du tube possèdent 
12 épines séteuses, blanchâtre à jaune clair. Les 
sépaloïdes sont lancéolées blanc pur à blanc 
rosâtre de 2 cm de long et 0,4 cm de large. Les 
filaments sont blancs et le pistil vert.
Fruit: oblong de 1,3 cm de long, d’un vert foncé 
brillant conservant les restes du périanthe des­
séché.

Graines: petites (0,6 à 0,8 mm) noires et brillan­
tes.
Distribution: Mexique (Sonora, Sinaloa).
Commentaires: M. Philipp Grünewald m’a fourni 
les renseignements suivants sur le biotope de 
cette espèce: origine Sonora, proche des côtes 
de Guaymas à environ 27°50’N/111W dans un 
sol humeux riche en coquillage et coquilles 
d'escargots brisées. PH 7,1. Température moyen­
ne 14 à 31° amplitude absolue: 0 à 47°. Pluies 
environ 100 mm en août/septembre. De novem­
bre à janvier seulement des pluies isolées d'une 
abondance restreinte. Hygrométrie: de 78 à 84% 
d'humidité relative.

Wilcoxia schmollii (Weingart) Backbg.
Racines: tubéreuses ou tuberculeuses, fusifor­
mes de 4 à 5 cm de long, charnues de couleur 
jaune pâle à brun clair.
Tiges: jusqu'à 15 cm de long, généralement pros­
trées, de texture molle et d'un vert clair, pres­
que blanchâtre, digitiformes, courtes de 1 à 
1,5 cm de section pouvant atteindre 10 à 15 cm 
de long, généralement solitaires ou en groupe 
lorsque la tige principale a été sectionnée. Elles 
possèdent 9 à 10 côtes basses.
Aréoles: de 1,5 cm de diamètre, distantes entre 
elle de 1,5 à 2 cm.

Wilcoxia schmollii var. nigriseta
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Wilcoxia schmollii var. lanata

Epines: sortant d’un feutre court 25 aiguillons 
environ, criniformes de couleur blanc-gris. Ceux 
de l'apex possèdent l’extrémité de la pointe 
brune.
Fleur: apparaissent à proximité du sommet de 
la pousse de l ’année précédente (rarement dans 
l'apex). Les sépaloïdes sont d'un rose saumoné, 
les pétaloïdes (18 à 20) sont lancéolées, d’un 
rose clair et mesurant environ 2 cm de long sur 
0,6 de large. Les filaments sont jaunes et le 
pistil vert.
Fruits: 1,5 à 2 cm de long, non pulpeux, déhis­
cents à maturité, oblong, portant les restes des­
séchés du périanthe. Ils sont de couleur verte 
à maturité.
Graines: assez grosses pour le genre, de l'ordre 
de 1,5 mm, noires, très fortement muriquées.
Distribution: Mexique (Queretaro: La Mision, 
Vizzaron: Cadeyreta de Montes).

Wilcoxia schmollii var. lanata n. prov.
Diffère du type par la structure de ses aiguillons 
courts, fins, très soyeux, nombreux, appliqués et 
tombant avec l’âge, par sa propension à buis- 
sonner, par la présence d'un sillon central bien 
marqué, enfin par la structure en massue des 
articles.

Wilcoxia schmollii var. nigriseta Schwarz
(in Kaktt, 10 J. Kaktfrschg. 12.1937)

Tiges: charnues, solitaires, pouvant atteindre 
2 cm de diamètre et environ 30 cm de haut, pros­
trées, les côtes sont relativement aiguës.
Aréoles: 2 à 3 aiguillons séteux de 5 à 7 mm de 
long pâlissant avec l'âge jusqu'à devenir couleur 
grisâtre et à se confondre avec les aiguillons 
blancs avec l ’âge.
Fleur: plus grande d'un rose franc, presque
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purpurin, sépaloïdes plus étroits que sur le type 
et lancéolées.
Commentaires: M.P. Grünewald me fournit les 
renseignements suivants sur le biotope du Wil- 
coxia schmolli type: « distribution Mexico, Que- 
retaro à 21°04N/99°03'W à environ 1800 m d'alti­
tude. Température de +  12 à +  22° en moyenne, 
de décembre à mars des gelées nocturnes sont 
possibles jusqu'à -  4,9° Pluies: 500 mm environ 
de mi-avril jusqu'en octobre ». Il ne fait nul doute 
que les variétés évoquées ici ne fassent l'objet 
d'une discussion et que d’aucuns considèrent 
qu'il ne s'agit ni plus ni moins de formes de 
l ’espèce type. Il n’en demeure pas moins qu’il 
s'agit de plantes récoltées sur les sites par 
Schwarz pour la première et, pour la seconde 
par l’I.S.I. (International Succulents Institute) 
sous le N° 675 (1971). La diagnose paraîtra lors­
que nous connaîtrons avec précision la localité 
type.

Wilcoxia nerispina n. prov.
Racines: environ 5, napiformes, charnues, fusi­
formes d’un jaune clair et mesurant 10 cm et 
plus de long.
Tiges: charnues, cassantes, solitaires au début, 
se ramifiant de la base avec l’âge pouvant at­
teindre 40 cm de haut et 2,5 à 3 cm de section. 
Dans la nature, elles doivent être prostrées. En 
culture nous la conservons érigée de façon à 
éviter la pourriture au sol. 8 à 11 côtes tuber- 
culées, assez aiguës. Pas de sillon central. La 
couleur général est vert rougeâtre.
Aréoles: petites de 0,8 mm de diamètre, glabres.
Aiguillons: une quinzaine, radiants de 2 à 3 mm 
de long, de couleur miel, très fins mais rigides 
et bien droits. 4 à 5 aiguillons centraux, plus forts 
bruns, sétiformes, érectés. Sur la plante adulte, 
il n'y^a aucune pilosité.
Fleur: assez grande de 4 cm de large portée 
par uni tube court de 1,5 cm de long environ. 
Les sépaloïdes sont rose-brunâtres, lancéolées, 
légèrement turbinées. Les pétaloïdes sont d’un 
rose pâle, assez larges, en forme de feuille de 
laurier, largement épanouies, s'incurvant vers 
l ’extérieur, les filaments sont jaunes et le pistil 
vert foncé. Les fleurs dégagent un subtil parfum 
de violette.
Fruit: 2 cm de long, subsphérique, vert foncé, 
verruqueux portant des soies grises et marron 
mélangées. Celles-ci tombent à la maturité du 
fruit; ce dernier s’ouvre alors par une fente 
latérale partant de la tige et remontant jusqu'au 
sommet du fruit qui porte les restes desséchés 
du périanthe.
Graines: très grosses pour le genre (1,5 à 2 mm 
de long), elles possèdent une forme d’outre, très 
bombées, noires et muriquées.
Origine: Mexique lieu type inconnu.
Commentaires: cette espèce, récoltée par
Schmoll est connu depuis très longtemps. Para­
doxalement, aucune diagnose n’a jamais été

faite. Il s'agit sans aucun doute d’une vraie es­
pèce puisque récoltée sur les sites mais les 
jeunes plantes possèdent beaucoup de caracté­
ristiques de Wilcoxia schmollii. Cela a suffit 
pour qu’on la considère comme une forme locale 
d’autant plus que le genre n'a jamais, à ma con­
naissance, fait l'objet de recherche sérieuse 
depuis Britton et Rose.

3. VIPERINAE
Ce troisième groupe est vraiment à part. D'ail­
leurs la plupart des espèces qui la composent 
ont fait l’objet de la création d'un nouveau gen­
re par le professeur Sanchez-Mejorada: Neoe- 
vansia. Nous ne rejetons pas cette création, en­
core faudrait-il que l'ensemble des espèces jus­
ticiables des caractères du genre y figurassent 
et que la lumière soit faite sur deux espèces, 
à propos desquelles je reviendrai plus tard, qui ne 
peuvent coexister au sein d’un même groupe 
tant leurs caractères sont différents. C’est la 
raison pour laquelle, et jusqu’à un nouvel élé­
ment, nous conserverons la nomenclature classi­
que. Il convient d'ajouter qu’en raison de la ra­
reté de certaines espèces, il a été très difficile 
de trouver le matériel d'étude adéquat (sans par­
ler de la rétention d’informations pratiquée par 
certains organismes botaniques étrangers).

Wilcoxia viperina (Weber) Britton et Rose
Racines: tubéreuses, fusiformes, fibreuses et 
coriaces d ’un jaune grisâtre, tout à fait sembla­
bles à celles de Dahlia.
Tiges: solitaires à l’origine, se ramifiant avec 
l'âge, très élancées pouvant atteindre 2 m et 
plus, mais restant, dans la nature limitées aux 
dimensions de leur support. Les branches juvé­
niles mesurent environ 1 cm de section, elles 
sont pubescentes et deviennent mates et ligneu­
ses à l'état adulte où elles peuvent mesurer 
jusqu'à 2,3/3 cm de section. Elles possèdent 
8 à 10 côtes plates, camuses, basses, séparées 
par un sillon étroit et sont de couleur vert foncé, 
légèrement bleuâtre. En vieillissant, elles se 
durcissent et prennent alors une couleur gris 
jaunâtre.
Aréoles: généralement glabres ou avec un très 
fin feutre jaune grisâtre. Elles sont distantes en­
tre elles d'environ 1 cm.
Aiguillons: 8 à 9, aciculés, appliqués, de couleur 
jaune miel, fins, allongés, d'autres sont noirs. 
Certains specimens possèdent un aiguillon cen­
tral, de 0,5 mm, arqué et noir.
Fleur: portée par un tube de 6 cm de long en­
viron, la corolle mesure 3 cm, les pétaloïdes 
sont d’un rouge vermillon plus ou moins soutenu. 
Les fleurs sont émérales (c’est-à-dire s’ouvrant 
tôt dans la matinée et se refermant vers le mi­
lieu du matin).
Fruit: pyriforme de 2,5 à 4 cm rouge.
Graines: 3 mm de long, réniformes, brillantes et 
noires.
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En haut: Wilcoxia schmollii, forme normale: en bas, sa variété lanata
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Distribution: Mexique (Puebla: Zapolitlan).
Commentaires: il nous a été donné de voir cette 
plante extraordinaire sur les sites à Salinas de 
Zapotitlan. Elle croît à l’abri de buissons épineux 
Acacia sp. A la saison sèche, les tiges du Wil- 
coxia se confondent parfaitement avec leur sup­
port à un point tel qu’en dehors de la période 
de floraison (fin mars au Mexique) il est prati­
quement impossible de la découvrir dans son 
biotope. Nous sommes passés plusieurs fois à 
proximité d'un pied, nonobstant sa floraison, et 
nous n’avons pu le discerner que par hasard. 
C'est notre Président M. Kroenlein qui l’a aper­
çue. La plante se confondait dans le buisson 
dont elle avait pris la teinte grisâtre. En outre, 
malgré sa belle taille, aucune branche ne dépas­
sait du buisson et comme les tiges (comme son 
nom l'indique) « serpentaient » à travers le sup­
port, aucune forme ne nous permettait de la re­
pérer. En saison des pluies, les feuilles de 
VAcacia doivent constituer une protection effi­
cace contre les rayons trop ardents du soleil. 
A noter que la plante en culture, si elle est 
suivie sur tuteur peut atteindre des dimensions 
plus importantes. A Monaco, j'en ai vu qui at­
teignaient 3 m à 3,5 m de haut. Un détail qui 
a son importance cité par aucun auteur (à ma 
connaissance) constaté en culture et vérifié sur 
les sites, consiste en le rythme de floraison.
La fleur s’ouvre tôt dans la matinée voire dans 
la nuit et se referme, suivant l'intensité du soleil 
entre 10 et 11 h.

Wilcoxia tomentosa Bravo
Racines: tubéreuses, fusiformes semblables à 
celles de l'espèce précédente ?
Tiges: de 1 m à 1,5 m de haut. Branches enca­
drant un tronc ligneux, cylindrique de 12 à 15 mm 
de section de couleur gris-vert à rougeâtre vers 
l’appex, très pubescentes, 6 à 7 côtés de 3 mm 
de haut et 3 mm de large.
Aréoles: distantes les unes des autres de 15 à 
30 mm, circulaires, noires sans poil ni laine.
Aiguillons: radiants 8 à 10, de 2 à 6 mm de long, 
aciculés, très fins, aplatis avec la base bulbeuse, 
rigides, noirs, appliqués, les supérieurs et les 
inférieurs généralement plus longs que les la­
téraux. 1 ou parfois 2 épines centrales.
Fleur: diurne, salveriforme, tube long, légère­
ment zygomorphe de 6 à 8 cm de long; périanthe 
bien ouvert de 2,5 à 3 cm de diamètre, pétaloï- 
des rouge écarlate. Filaments blancs, certains 
roses, lobules du stygmate blancs.
Fruits: charnus, ovoïdes, verruqueux, de 3 cm de 
long et 2 cm de large, de couleur écarlate por­
tant des aréoles pourvues de poils très allongés 
et autour une dizaine d’épines séteuses. Ils 
conservent les restes desséchés du périanthe.
Graines: pyriformes de presque 4 mm de long, 
de couleur noires, brillantes, avec un ornement 
réticulaire hexagonal.
Fleurit sur la localité en avril et mai.
Distribution: Mexique (Morelos: Las Estacas).

Commentaire: Helia-Bravo considère que cette 
espèce n'est, en réalité, qu'une forme de Wil­
coxia viperina. En fait, compte tenu de notre 
position exposée, il s'agit d'une bonne espèce se 
différenciant suffisamment du type pour mériter 
un tel classement dans la nomenclature.

Wilcoxia striata (Brandegee)
Britton et Rose

Racines: brunâtres, profondément installées dans 
le sol.
Tiges: ressemblant à un sarment de vigne, très 
allongées, avec généralement 8 côtes indistinc­
tes, grises.
Aiguillons: 9 environ de 1 à 3 mm de long, a 
ciculés, faibles, appliqués, brunâtres.
Aréoles: elles sont assez distantes.
Fleurs: 10 à 12 cm de long, pourpres, les aréoles 
portent de longues épines sétiformes et une 
longue laine.
Fruits: pyriformes 3 ou 4 cm de long, écarlates, 
épineux.
Graines: légèrement muriquées.
Distribution: localité type: San José del Cabo 
(Basse Californie) distribution: Mexique (Basse 
Californie, Sonora).
Commentaire: Cette plante particulière se situe, 
si on s'en tient à la description, reprise ci-des- 
sus de Britton et Rose (in Cactacées) dans le 
genre Wilcoxia, sous genre Viperinae. En fait, 
tout serait simple, s’il n'y avait discussion sur 
la couleur de la fleur. Pour certains auteurs 
(Brandegee, Britton et Rose, Diguet, Borg, Backe­
berg...) celle-ci est écarlate et d'aucuns préci­
sent quelles est diurne. Pour le professeur 
Sanchez-Mejorada, éminent spécialiste du genre 
Peniocereus, la fleur (8 à 9 cm de long) est 
blanche et nocturne, il place, dans ces condi­
tions, cette espèce dans le genre Peniocereus 
(Neoevansia). Enfin une troisième catégorie 
d’auteurs (heureusement avec un seul représen­
tant) décrit la fleur « blanche à rouge... diurne 
et nocturne... » L. Benson in Cacti of Arizona... 
évidemment si ces propos se révélaient exacts 
ce serait la synthèse II!
Pour ma part, je possède un certain nombre 
d'exemplaires dont certains sont indubitablement 
le Peniocereus diguetti (Weber) Backeberg. D’au­
tres, au contraire, présentent, au premier coup 
d’œil, un aspect semblable se différenciant tou­
tefois par la morphologie des aiguillons et de la 
structure des côtes et je ne suis pas loin de 
penser qu'il existe deux plantes, morphologi­
quement proches, mais néanmoins suffisamment 
différenciées pour qu'elles puissent appartenir 
à des genres différents nonobstant l’affirmation 
du professeur Sanchez-Mejorada, suivant laquelle 
la plante poussant dans une région botanique­
ment très bien connue, il serait bien étonnant 
qu’il existât deux plantes aussi bien différenciées 
qui n’aient pas été répertoriées. Mon approche 
ne serait pas complète si je ne citais un cour-
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rier de W. Barthlott, professeur à l ’Université de 
Heidelberg et dans lequel il m’indiquait que 
« d’un point de vue strictement morphologique 
au niveau des testas, il existait de légères diffé­
rences entre Wilcoxia striata et Peni’ocereus di- 
guetii » et cela après analyse au microscope 
électronique de l ’Université.
A signaler que Backeberg indique à Wilcoxia 
striata une taille de 1,5 m alors que pour Penio- 
cereus (Neoevansia) diguetii Sanchez-Mejorada 
signale 40 cm.
L’éclaircissement de cette énigme nécessiterait 
de longs développements qui n'ont pas leur place 
ici. Je me propose, une fois le problème résolu 
(d'une façon ou d’une autre) de présenter, ici, 
un dossier complet.

Wilcoxia zopilotensis Meyran
Tiges: subérigées ou retombantes, atteignant 
3 m de long, devenant ligneuses de 1 à 1,5 cm 
de diamètre; tiges latérales abondantes sur les 
vieux exemplaires, de 0,5 à 0,9 cm de section, 
de couleur vert olive à jaune, se lignifiant avec 
l ’âge. 13 à 14 côtes sur les jeunes pousses mais 
16 à 20 sur les vieilles, aplaties, convexes, de 
section cunéiforme de 1 mm de haut, séparée par 
un étroit sillon.
Aréoles: rondes, de 0,5 nim de diamètre, distan­
tes les unes des autres de 10 à 20 mm sur les 
vieilles et 10 à 15 mm sur les jeunes, pourvues 
d'une laine blanchâtre seulement sur les tiges 
jeunes.
Epines: les radiales, 8 à 10, sont appliquées, aci- 
culées, fines, allongées, blanchâtres, sur les 
tiges adultes, 6 à 9 sur les tiges jeunes 4 ou 5 
d'entre elles orientées vers le. bas, quelquefois 
1 ou 2 latérales, plus grises que les supérieures, 
3 inférieures dirigées vers le bas, toutes de 
0,5 à 3 mm de long. Les épines centrales 1 ou 2 
de 2 à 3 mm de long, déflectées à érectées, au 
départ, ensuite déflectées, jaune-rougeâtre avec 
une pointe noire.
Fleur: tubulaires, infundibuliforme, nocturnes, 
parfumées de 6 cm de long, sépaloïdes lancéo­
lées, pointes de 7 à 9 mm de long et 2 à 2,5 mm 
de large, de couleur blanc-verdâtre, avec des tra­
ces de couleur pourpre qui, après la floraison, 
prennent une couleur rouge. Les axilles sont 
pourvues de poils (10 à 12) jusqu’à 18 mm de 
iong, de couleur blanche, jaunâtre et quelquefois 
de couleur rougeâtre. Pétaloïdes spatulées, 
blancs, avec des stries rougeâtres. Filaments 
nombreux de 5 à 22 mm de long, blancs, anthè­
res jaunes de 1 à 2 mm de long. 5 à 10 lobules 
papilleux de 2 à 3 mm de long, blancs. Tube de 
5 cm de long et 6 mm de diamètre.
Fruit: pyriforme, ovoïde ou oblong de 3,5 cm 
de long et 2 cm de large, rouge éclatant, pourvu 
de podaria décurrents qui forment jusqu'à 16 
petites côtes de 2 à 3 mm de large, pourvu 
d'aréoles portant 7 à 12 épines très menues, 
blanches, de 4 mm de long.
Graines: moyennes, de 1 à 1,5 mm de long, de

couleur noire, assez semblables à celles de 
Wilcoxia viperina.
Distribution: Mexique (Guerrero: canyon du Zo- 
pilote).

Wilcoxia lazaro-cardesanii 
(Contreras, Jimenez, Sanchèz-Mejorada, 

Toledo) Cartier
Racines: fasciculées, tubéreuses, les tubercules 
mesurent de 15 à 18 cm de long et 3 à 5 cm de 
diamètre et sont de couleur jaune.
Tiges: plante arbustive de 1 à 1,25 m de haut. 
Les tiges principales font de 8 à 10 mm de sec­
tion et de 20 à 50 cm ou plus de long jusqu’à la 
première ramification. Elles sont ligneuses, de 
couleur marron-gris; les ramifications sont irré­
gulières, les tiges secondaires anciennes sont 
identiques à la tige principale. Les tiges termi­
nales sont cylindriques de 4 à 6 mm de diamètre 
et de 40 cm ou plus de long. 5 à 6 côtes basses 
sur l'axe principal et 10 sur les jeunes rameaux 
de 1 mm à peine de haut et 1,25 à 2 mm de 
large, droites et de forme convexe-aplatie, de 
couleur .verte avec la superficie finement rugueu­
se et fortement pubescente.
Aréoles: distantes l’une de l'autre de 5 à 8 mm 
arrondies, très petites de 0,5 à 1 mm de diamè­
tre, pourvues d’abondante laine cotonneuse, lon­
gue de 3 à 4 mm de long de couleur blanche 
et devenant rapidement caduque.
Aiguillons: difficilement distincts, 9 à 12; radiaux 
et 1 à 2 centraux de 4 mm de long, coniques, 
érigés ou appliqués, les autres finement acicu- 
lés, aigus, très pubescents, horizontaux, appri- 
més. Les 3 à 5 supérieurs disposés presque pa­
rallèles entre eux, les 4 à 9 disposés dans la 
partie inférieure de l ’aréole et irrégulièrement 
radiants. Tous sont vitreux de couleur blanc pur 
à jaune pâle ou jaune doré très pâle avec la 
base réticulée, bulbeuse, noirs, caduques avec 
le temps.
Fleur: salveriforme de 7 à 8 cm de long. Péri­
carpe de 1 cm de long environ, couverts de po­
daria lancéolées dont les aréoles portent une 
laine abondante, floconneuse et longue, pourvues 
de 5 à 9 épines séteuses très minces de 3 à 
4 mm de long, pubescentes, blanches. Tube de 
4 à 5 cm de long recouvert de 5 à 7 épines 
séteuses de poils abondants longs et fins. Les 
sépaloïdes sont lancéolées pointues et mesu­
rent 10 à 12 mm de long et 3 mm de large. Les 
pétaloïdes sont de couleur blanc-crème. Les 
filaments sont blanchâtres ou jaunâtres, le style 
de couleur rose porte 5 à 6 lobules rosés.
Fruit: ovoïde, pyriforme de 3 à 4 cm de long et 
1,5 à 2 cm de diamètre, pubescent, recouvert 
de podaria qui portent des aréoles pourvues de 
laine floconneuse jaune et 9 à 12 épines très 
finement aciculées, séteuses, bulbeuses à la 
base et jaunes.
Graines: de 3 à 4 mm de long, noires, brillantes, 
et finement alvéolées.
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Wilcoxia tamaulipensis var. brevispina



Distribution: localité type: Mexique (Guerrero: 
las Juntas de Cujaran, commune de Zirandaro) 
implantation: Mexique (Guerrero, Michoacan à 
13 km au nord de Infernillo.
Commentaires: J’ai la chance d'avoir reçu d’un 
collectionneur un exemplaire de Wilcoxia zopilo- 
tensis. La comparaison avec Wilcoxia viperina 
laisse apparaître de très grandes similitudes. Si 
on excepte la couleur de la fleur, blanche chez 
la première et vermillon chez la seconde, les 
caractères morphologiques rapprochent davan­
tage les plantes qu’elles ne les éloignent. Il y 
a, par exemple davantage de différences entre 
Wilcoxia des groupes 1 et 2 qu'entres celles du 
groupe 3. L'apex est absolument identique entre 
W. viperina et W. zopilotensis et, si ce n’est le 
nombre plus élevé des côtes chez la seconde la 
similitude entre les deux espèces serait parfaite. 
C'est la raison pour laquelle je pense que ces 
deux plantes doivent être réunies au sein d’un 
même groupe.
Il en va de même pour l’espèce récemment dé­
crite de W. tazaro-cardesanii. Cette plante ap­
paraît comme très proche de W. zopilotensis et 
si ce n’est la différence toute relative de taille 
(dans sa diagnose originale W. zopilotensis était 
décrite comme atteignant 4 m, alors qu’elle est 
reprise par le même auteur comme mesurant 
3 m) et la forte pubescence de la première, on 
pourrait à juste titre admettre qu’il s'agit d’une 
seule et même plante ou, tout au plus une va­
riante locale. A noter que W. zopilotensis et W, 
iazaro-cardesanii ne sont pas tellement éloignées 
géographiquement l'une de l'autre. Autre point 
de la discussion, nous l’avons signalé en son 
temps, les fleurs de W. viperina (et peut-être 
celles de W. tomentosa) sont émérales. Quel­
qu’un qui, sur les sites, découvrirait cette plante 
en fleur à 11 heures de la matinée (c'est-à-dire 
à la fin de l'anthésis) en déduirait que W. vipe­
rina possède des fleurs nocturnes. Sans mettre 
en cause le sérieux des botanistes qui ont décrit 
ces deux dernières espèces, il est de notre droit 
de nous interroger sur l’heure à laquelle la fleur 
a été examinée.
Nous nous retrouvons, par ce biais, devant les 
mêmes interogations que nous nous posions pour 
Peniocereus diguetii et Wilcoxia striata.

Wilcoxia papillosa Britton et Rose
Racines: tubéreuses en pivot de 4 à 7 cm de 
long sur 2 cm de large, donnant naissance à de 
longues racines fibreuses.
Tiges: minces ne se ramifiant que peu, de 30 
à 40 cm et peut-être plus de long, de 3 à 5 mm 
de diamètre, glabres, mais recouvertes de mi­
nuscules papilles. 3 à 5 côtes basses, indistinc­
tes.
Aréoles: petites, distantes de 3 à 5 cm, possé­
dant de la laine blanche.
Aiguillons: en groupe de 6 à 8, minuscules, d'un 
brun jaunâtre et bulbeux à la base, de 1 à 3 mm 
de long.
Fleur: écarlate de 4 à 5 cm de long, le tube

floral porte des écailles sur l'ovaire et il est très 
court. Dans la partie basse du tube il n'y a pra­
tiquement pas de poils: par contre la partie supé­
rieure est abondamment pourvue d’une longue 
laine blanche et d'aiguillons bruns de 8 à 10 mm 
de long dans l'axille.
Les segments du périanthe mesurent 2 cm.
Fruit: inconnu; d’après Britton et Rose, il serait 
inerme.
Graines: inconnues.
Distribution: Mexique (Culiacan: Tinamaxtita, Si­
naloa: San Ignacio).
Commentaire: cette plante découverte par Pur- 
pus en 1904 puis par une commission d'études 
mexicaine en 1919 est, en fait mal connue. La 
seule représentation de l'espèce que j ’ai pu 
voir est une photo de l'holotype conservé à 
l’Université de Californie.

Echappant à la classification qui a servi de base 
à cette étude, il existe une Wilcoxia ou plante 
estimée telle, qui diffère notablement des for­
mes auxquelles cet article nous avait familiarisé. 
Je vous livre in extenso la description de cette 
espèce:

Wilcoxia species
Racines: inconnues, la plante n’étant cultivée 
que greffée.
Tiges: jusqu'à 20 cm de long, prostrées. Les 
tiges de deux ans se lignifient en perdant du 
volume (jusqu'à la moitié de leur taille juvénile) 
et prennent une teinte grisâtre. Les jeunes pous­
ses mesurent environ 2 à 2,5 cm de diamètre et 
sont claviformes, leur couleur est d’un beau vert 
clair. La plante émet des ramifications latérales. 
12 côtes étroites et largement séparées l'une 
de l’autre.
Aréoles: 1 mm de diamètre distantes l’une de 
l’autre de 2 à 3 mm, portant 18 à 20 aiguillons 
radiaux appliqués, blanchâtres avec la moitié su­
périeure brune, ils mesurent 1 mm à 1,5 mm de 
long. 1 aiguillon central dressé, droit et court, 
noir, de 3 à 4 mm de long.
Fleurs: assez grandes, de l'ordre de 5 cm, de 
couleur rose pâle, les pétaloïdes sont légère­
ment frisées, ressemblant en celà à certains 
Echinocereus.
Fruit: inconnu.
Graines: inconnues.
Origine: inconnue (Mexique).
Commentaires: j'ai vu pour la première fois 
cette plante sur une photo illustrant un article 
sous forme d’interrogation, de M. Grünewald, 
dans Kakteen und Sukulenten (d’ailleurs beau­
coup de nos lecteurs pourraient s’inspirer de cet­
te technique pour faire identifier leurs plantes 
inconnues). J’ai donc pris contact avec son 
auteur qui m'a aimablement transmis un échan­
tillon de cette Wilcoxia. Je l'ai greffée, avec quel­
que difficulté sur Bolivicereus samaipatanus
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Card. Voici ce que m'écrit à ce sujet M. Grüne­
wald « ... je la prenais pour un hybride entre 
Echinocereus fitchii Br. et R. et Wilcoxia tamau- 
lipensis. » En fait cela ne semble guère possible, 
sur les sites tout au moins puisque le premier 
pousse au Texas tandis que le second, nous 
l ’avons vu, se trouve à Huisache, à quelque 
1000 km de là. On peut donc se poser la question 
de savoir si cette plante a été récoltée sur les 
sites. Voici ce qu’à ce sujet m'a répondu mon 
correspondant: « ... j ’ai acheté cette espèce 
chez G. Khöres en avril 1977 comme produit 
importé. Elle devait donc avoir été récoltée lors 
d’un voyage en 1976. Ensuite, je procédais à 
des recherches pour connaître l ’endroit de la 
découverte, mais tout cela sans succès. Un cer­
tain M. Rahn de Petersburg était celui qui l'avait 
trouvée mais il a rangé la plante dans sa collec­
tion sous la mention -  inconnue -  et ne sait 
plus où il l’a trouvée ». Le deuxième point que 
l'on peut tirer de cet enseignement est qu’il 
s'agit probablement d’une plante (même s’il s'agit 
d’un hybride) naturelle et non cultivar.
Nous en étions là jusqu’au jour où cet été, visi­
tant la très belle collection de référence du 
Jardin Exotique de Monaco, je tombais en arrêt 
devant cette fameuse Wilcoxia greffée sur Tri- 
chocereus spachianus (Lem.) Ricc. Malheureuse­
ment, il n'a pas été possible de me faire con­
naître l'origine de cette plante. Le spécimen du 
Jardin Exotique présente quelques différences 
mineures d'avec mon exemplaire ce qui me 
laisse à penser qu'il s'agit peut-être de clones 
différents. Il sera alors très intéressant, si les 
deux clones supposés fleurissent en même 
temps, de pratiquer une fécondation croisée qui 
permettra de nouer des fruits et de récolter des 
graines: La seconde génération pourra di­
re, à défaut de rejeter l'hypothèse d’hybrides 
naturels stabilisés, s’il s’agit d'hybrides de type 
Fl. Cette plante particulière, si elle n'est pas 
le résultat d'une hybridation naturelle, met bien 
en valeur la relation étroite existant entre Echi­
nocereus et Wilcoxia. D’ailleurs, c'est d'une fa­
çon quelque peu arbitraire qu'à défaut de ren­
seignements suffisants j ’ai classé momentané­
ment cette espèce dans le genre Wilcoxia en 
particulier, parce que c'est sous cette dénomi­
nation que j ’ai reçu cette plante d’Allemagne et 
de Monaco. Il y a quand même une autre raison: 
la morphologie y fait automatiquement penser. 
Toutefois, ce végétal n’entre dans aucune des 
catégories de classement que j'ai évoquées plus 
haut. Par ailleurs, je n'ai aucun renseignement 
précis sur la structure des racines si ce n’est 
la remarque de M. Grünewald m'indiquant que 
son exemplaire n’a pas émis de tubercules. Mais 
celà n'est pas dirimant puisque les Wilcoxia 
demandent parfois du temps avant de former 
leurs tubercules si caractéristiques. Inversement, 
par sa taille, la formation sur la tige de rameaux 
secondaires, il se singularise fortement des au­
tres Echinocereus connus. Voilà le problème po­
sé. Il montre les difficultés rencontrées lorsqu’on 
travaille sur des plantes qui ont passé de mains 
en mains et dont les propriétaires ont brisé, à 
un moment donné la chaîne du pédigrée.

Wilcoxia nerispina

Espèces douteuses ou mal 
connues

Un certain nombre de Wilcoxia ont été baptisées 
en fonction de leur morphologie ou de celle de 
leur aiguillons. Citons, entre autres Wilcoxia 
serpens (Cat. 10 J. Kaktfruschg 12 1937) repris 
in C.S.J. 119.1951 comme Wilcoxia schmollii 
var. serpens NN. Cette plante, en provenance de 
Schwarz, semble bien être Wilcoxia nerispina nn. 
Wilcoxia autralis (Catalogue de Schwartz) sem­
ble être un synonyme de Wilcoxia schmoiii. Ci­
tons à ce propos les commentaires de P. Grüne­
wald sur cette plante.
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«Sonora, Sinaloa, à environ 25/26°N,109/109°W, 
températures de +  17 à +  32 en moyenne, 
absolues de +  1 à +  44°. Pluies environ 324 mm 
de juin à octobre et en décembre/janvier. Hygro­
métrie 78 à 95% d'humidité relative. »
Il semble bien que, d’après ces renseignements, 
il s’agisse plutôt, de par la situation géographi­
que du lieu dé récolte de Wilcoxia papillosa.

Ill - CULTURE

Les Wilcoxia ont la réputation d'être des plantes 
de culture difficile et à la survie précaire. 
Certes, il serait possible de taxer toutes les 
plantes de difficiles à partir du moment où on 
ne leur fournit par le minimum vital. Il en est 
ainsi du genre en question et les quelques avis 
que je vais vous fournir ci-après permettront de 
cultiver, sans trop de problèmes ces plantes in­
téressantes. Dans de bonnes conditions, certai­
nes Wilcoxia émettent des pousses de 30 à 
50 cm par an.

A) Compost
Comme toutes les plantes à racines charnues, 
les Wilcoxia nécessitent un mélange très poreux, 
mais riche. Un mélange de 1/3 de sable grossier 
(granulométrie 1,5 à 2 mm) 1/3 de terre franche 
grumeleuse, 1/3 de terreau de feuilles bien dé­
composé, leur convient parfaitement. Il n'est 
pas inutile d'incorporer un engrais faible azote 
(engrais pour bulbes par exemple). Le pot doit 
être profond pour éviter la déformation des 
racines. Les racines sont simplement déposées 
sur le compost et le reste du pot est complété 
par de la pouzzolane, des morceaux de porphyre 
ou de granit de façon à assurer une protection 
du collet toujours sensible chez les plantes et 
particulièrement chez celles qui nous préoccu­
pent aujourd’hui.

B) Arrosage
Contrairement à ce qui est généralement indi­
qué, les Wilcoxia; lorsqu’elles sont en végétation 
et bien enracinées sont très gourmandes en eau. 
Un arrosage hebdomadaire leur convient parfai­
tement et cela pour l ’ensemble des groupes.
En revanche, les sous-genres se singularisent 
par leurs besoins spécifiques hivernaux.
• VIPERINAE: elles ont besoin d’une certaine hu­
midité sinon les branches se dessèchent, et il 
n'est pas possible de récupérer cette erreur. 
Dans ces conditions, un arrosage par mois est 
souhaitable en octobre, novembre et décembre. 
Suspendre en janvier et février, puis reprendre 
progressivement à partir du mois de mars. Ces 
conseils valent pour un hivernage « à froid » 
(entre 5 et 10°).
• SCHMOLLIANAE: à l’inverse du groupe pré­
cédent, les plantes nécessitent un hivernage au 
sec semblable à celui préconisé pour Echinoce- 
reus. Il convient de diminuer la distribution d'eau 
en octobre pour le suspendre totalement de dé­
cembre à février inclus. Au début de mars, les

ébauches florales apparaissent. Il convient alors 
de reprendre très doucement les arrosages. En 
effet un excès d’eau a tendance à faire avorter 
les boutons de même d'ailleurs qu'une trop gran­
de sécheresse.
• POSELGERIANAE: de même cette catégorie
faisait la transition entre les Viperinae et les 
Schmollianae, de même c’est une situation in­
termédiaire qu’il convient d’adopter en matière 
d'arrosage.

C) Exposition:
Les Wilcoxia, poussant dans leur biotope sous 
la protection d'arbustes nécessitent une ombre 
relative. Pour des raisons d'esthétique et de 
culture, il est préférable de tuteurer les tiges. 
Toutes apprécient la chaleur. Dans de bonnes 
conditions, ces plantes auto-stériles croissent 
rapidement et leur floraison est abondante. Je 
n’ai jamais noté de ralentissement de croissance 
pendant les mois de juillet/août ainsi que l’indi­
quent certains auteurs.
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